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« Certes, ils préfèrent que je ne voie pas certaines choses. Mais ce qu’il ne faut surtout pas, c’est que je leur en raconte d’autres. »
« — Vous direz tout ?
— Et vous ?
— J’essaierai. Si je n’y parviens pas, je m’en voudrai toute ma vie. »
 
Peuples qui ont faim, 1934
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Georges Simenon (1903-1989) est le quatrième auteur francophone le plus traduit dans le monde. Né à Liège, il débute très jeune dans le journalisme et, sous divers pseudonymes, fait ses armes en publiant un nombre incroyable de romans « populaires ». Dès 1931, il crée sous son nom le personnage du commissaire Maigret, devenu mondialement connu, et toujours au premier rang de la mythologie du roman policier. Simenon rencontre immédiatement le succès, et le cinéma s’intéresse dès le début à son œuvre. Ses romans ont été adaptés à travers le monde en plus de 70 films pour le cinéma, et plus de 350 films de télévision. Il écrivit sous son propre nom 192 romans, dont 75 « Maigret » et 117 romans qu’il appelait ses « romans durs », 158 nouvelles, plusieurs œuvres autobiographiques et de nombreux articles et reportages. En 1951, il fut élu membre de l’Académie royale de Belgique.
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1
Le gâteau de riz de Mme Pardon
La bonne venait de poser le gâteau de riz au milieu de la table ronde et Maigret était obligé de faire un effort pour prendre un air à la fois surpris et béat, tandis que Mme Pardon, rougissante, lui lançait un coup d’œil malicieux.
C’était le quatrième gâteau de riz, depuis quatre ans que les Maigret avaient pris l’habitude de dîner une fois par mois chez les Pardon et que ceux-ci, la quinzaine suivante, venaient boulevard Richard-Lenoir, où Mme Maigret, à son tour, mettait les petits plats dans les grands.
Le cinquième ou le sixième mois, Mme Pardon avait servi un gâteau de riz. Maigret en avait repris deux fois, disant que cela lui rappelait son enfance et que, depuis quarante ans, il n’en avait pas mangé d’aussi bon, ce qui était vrai.
Depuis, chaque dîner chez les Pardon, dans leur nouvel appartement du boulevard Voltaire, s’achevait par le même entremets onctueux qui soulignait le caractère à la fois doux, reposant et un peu terne de ces réunions.
Maigret et sa femme, n’ayant ni l’un ni l’autre de famille à Paris, ne connaissaient guère ces soirées qu’on passe à jour fixe chez des sœurs ou des belles-sœurs et les dîners avec les Pardon leur rappelaient leurs visites aux tantes et aux oncles quand ils étaient petits.
Ce soir, la fille Pardon, Alice, qu’ils avaient connue lycéenne et qui était mariée depuis un an, assistait au repas avec son mari. Enceinte de sept mois, elle avait le « masque », surtout des taches de rousseur sur le nez et sous les yeux, et son jeune mari surveillait sa nourriture.
Maigret allait dire encore combien le gâteau de riz de son hôtesse était délectable quand la sonnerie du téléphone retentit pour la troisième fois depuis le potage. On en avait l’habitude. C’était devenu une sorte de gag, en commençant le repas, de se demander si le docteur parviendrait au dessert sans être appelé par un de ses patients.
L’appareil se trouvait sur une console surmontée d’un miroir. Pardon, sa serviette à la main, saisissait le combiné.
— Allô ! Docteur Pardon…
On se taisait en le regardant et on entendait soudain une voix si aiguë qu’elle faisait vibrer l’appareil. Sauf le médecin, nul ne pouvait saisir les mots. Ce n’étaient que des sons qui se suivaient comme quand on joue un disque à une vitesse accélérée.
Maigret, pourtant, avait froncé les sourcils, car il voyait le visage de son ami devenir grave, une certaine gêne l’envahir.
— Oui… Je vous écoute, madame Kruger… Oui…
La femme, à l’autre bout du fil, n’avait pas besoin d’encouragement pour parler. Les sons se bousculaient, formaient, pour ceux qui n’avaient pas l’écouteur à l’oreille, une litanie incompréhensible mais pathétique.
Sur le visage de Pardon, un drame se jouait, muet, tout en nuances. Le médecin de quartier qui, quelques instants plus tôt, détendu, souriant, suivait avec amusement la scène du gâteau de riz, semblait maintenant très loin de la salle à manger quiète et bourgeoise.
— Je comprends, madame Kruger… Je sais, oui… Si cela peut vous aider, je suis prêt à aller vous…
Le coup d’œil de Mme Pardon aux deux Maigret signifiait :
« Et voilà ! Encore un dîner qu’on finira sans lui… »
Elle se trompait. La voix résonnait toujours. Le médecin devenait plus mal à l’aise.
— Oui… Evidemment… Essayez de les coucher…
On le sentait découragé, impuissant.
— Je sais… Je sais… Je ne puis rien faire de plus que vous…
Personne ne mangeait. Personne ne parlait dans la pièce.
— Vous rendez-vous compte que c’est vous qui, si cela continue…
Il soupira, se passa la main sur le front. A quarante-cinq ans, il était presque chauve.
La voix lasse, il finissait par soupirer, comme s’il cédait à une pression insupportable :
— Donnez-lui donc un des comprimés roses… Non… Un seul !… Si, dans une demi-heure, cela n’a pas fait d’effet…
Tout le monde eut l’impression d’un soulagement à l’autre bout du fil.
— Je ne quitterai pas la maison… Bonsoir, madame Kruger…
Il raccrocha, vint se rasseoir et on évita de lui poser des questions. Il fallut plusieurs minutes pour remettre la conversation en train. Pardon restait absent. La soirée suivait son rythme traditionnel. On se levait de table pour prendre le café au salon où des magazines couvraient la table, car c’était dans cette pièce que les malades attendaient aux heures de consultation.
Les deux fenêtres étaient ouvertes. On était en mai. La soirée était tiède et l’air de Paris, malgré les autobus et les voitures, avait un certain goût de printemps. Des familles du quartier se promenaient boulevard Voltaire et, à la terrasse d’en face, on voyait deux hommes en bras de chemise.
Les tasses remplies, les femmes prenaient leur tricot, installées dans leur coin habituel. Pardon et Maigret étaient assis près d’une des fenêtres tandis que le jeune mari d’Alice ne savait pas trop dans quel groupe s’intégrer et finissait par s’asseoir à côté de sa femme.
Il était déjà décidé que Mme Maigret serait la marraine de l’enfant, pour qui elle tricotait une brassière.
Pardon allumait un cigare. Maigret bourrait sa pipe. Ils n’avaient pas particulièrement envie de parler et un assez long temps s’écoula en silence cependant que leur parvenait le murmure des femmes.
Le médecin finit par murmurer comme pour lui-même :
— Encore un de ces soirs où je souhaiterais avoir choisi un autre métier !
Maigret n’insistait pas, ne poussait pas aux confidences. Il aimait bien Pardon. Il le considérait comme un homme, dans le plein sens qu’il donnait à ce mot-là.
L’autre regardait furtivement sa montre.
— Cela peut durer trois ou quatre heures, mais il est possible qu’elle m’appelle d’un instant à l’autre…
Il continuait, sans fournir de détails, de sorte qu’il fallait comprendre à demi-mot :
— Un petit tailleur, juif polonais, installé rue Popincourt au-dessus d’une boutique d’herboriste… Cinq enfants, dont l’aîné a neuf ans, et la femme enceinte d’un sixième…
Il jetait un coup d’œil machinal au ventre de sa fille.
— Rien, dans l’état de la médecine, ne peut le sauver et, depuis cinq semaines, il ne parvient pas à mourir… J’ai tout fait pour le décider à entrer à l’hôpital… Dès que je prononce ce mot-là, il entre en transe, prend les siens à témoin, pleure, gémit, les supplie de ne pas le laisser emmener de force…
Pardon fumait sans plaisir son seul cigare de la journée.
— Ils vivent dans deux pièces… Les gosses crient… La femme est à bout… C’est elle que je devrais soigner mais, tant que cela dure, je suis impuissant… Je suis allé là-bas avant le dîner… J’ai donné une piqûre à l’homme, un sédatif à sa femme… Cela ne leur fait plus d’effet… Pendant que nous mangions, il a recommencé à gémir, puis à hurler de douleur, et sa femme, à bout de forces…
Maigret tira sur sa pipe et murmura :
— Je crois que j’ai compris.
— Légalement, médicalement, je n’ai pas le droit de lui prescrire une nouvelle dose… Ce n’est pas le premier coup de téléphone de ce genre… Jusqu’ici, je suis parvenu à la convaincre…
Il regarda le commissaire comme pour lui demander son indulgence.
— Mettez-vous à ma place…
Il avait un nouveau coup d’œil pour sa montre. Combien de temps le malade allait-il encore se débattre ?
La soirée était douce, avec un certain alanguissement dans l’air. Le murmure des femmes continuait dans un coin du salon, le bruit rythmé des aiguilles.
Maigret disait, la voix hésitante :
— Le cas n’est pas tout à fait le même, évidemment… Moi aussi, il m’est arrivé un certain nombre de fois de souhaiter d’avoir choisi un autre métier…
Ce n’était pas une vraie conversation, où les répliques s’enchaînent avec logique. Il y avait des trous, des silences, de lentes bouffées de fumée qui montaient de la pipe du commissaire.
— Depuis peu, dans la police, nous n’avons plus les mêmes pouvoirs ni, par conséquent, les mêmes responsabilités…
Il pensait tout haut, se sentait très près de Pardon, et c’était réciproque.
— J’ai vu, au cours de ma carrière, diminuer progressivement nos attributions au profit des magistrats… J’ignore si c’est un bien ou un mal… De toute façon, notre rôle n’a jamais été de juger… C’est l’affaire des tribunaux et des jurés de décider si un homme est coupable ou non et dans quelle mesure on peut le considérer comme responsable…
Il le faisait exprès de parler car il sentait son ami tendu, l’esprit ailleurs, rue Popincourt, dans les deux pièces où le tailleur polonais était en train de mourir.
— Même dans l’état actuel de la législation, alors que nous ne sommes que des instruments du Parquet, du juge d’instruction, il n’en reste pas moins un moment où il nous faut prendre une décision lourde de conséquences… Car, en fin de compte, c’est d’après notre enquête, d’après les éléments que nous aurons réunis, que les magistrats, puis les jurés, se feront une opinion…
» Le simple fait de traiter un homme en suspect, de le convoquer Quai des Orfèvres, de questionner à son sujet sa famille, ses amis, sa concierge et ses voisins est susceptible de changer le reste de sa vie…
C’était au tour de Pardon de murmurer :
— Je comprends.
— Telle personne a-t-elle été capable de commettre un crime ?… Quoi que l’on fasse, c’est à nous, presque toujours, en premier lieu, de nous poser la question… Les indices matériels sont souvent inexistants, ou peu convaincants…
Sonnerie du téléphone. Pardon, aurait-on dit, avait peur d’aller répondre et c’est sa fille qui décrocha…
— Oui, monsieur… Non, monsieur… Non… Vous avez un mauvais numéro…
Elle expliqua, souriante :
— Toujours le bal des Vertus…
Un bal musette de la rue du Chemin-Vert, dont le numéro de téléphone ressemblait à celui des Pardon.
Maigret reprenait, à mi-voix :
— Tel individu, qu’on a devant soi et qui paraît normal, a-t-il été capable de tuer ?… Vous voyez ce que je veux dire, Pardon ? Il ne s’agit pas de décider s’il est coupable ou non, soit. Ce n’est pas l’affaire de la P.J. Nous n’en sommes pas moins obligés de nous demander s’il est possible que… Et c’est juger quand même ! J’ai horreur de ça… Si j’y avais pensé quand je suis entré dans la police, je ne suis pas sûr que…
Un silence plus long. Il vidait sa pipe et en prenait une autre dans sa poche, qu’il bourrait lentement, avec l’air de caresser la bruyère.
— Je me souviens d’un cas, il n’y a pas si longtemps… Avez-vous suivi l’affaire Josset ?…
— Le nom me rappelle quelque chose…
— On en a beaucoup parlé dans les journaux, mais la vérité, pour autant qu’il y avait une vérité, n’a jamais été dite…
C’était rare qu’il parle d’une affaire dont il s’était occupé. Parfois, Quai des Orfèvres, entre gens du métier, il leur arrivait de faire allusion à un cas célèbre, à une enquête difficile, et c’était toujours en quelques mots.
— Je revois Josset à la fin de son premier interrogatoire, car c’est à ce moment-là que j’ai dû me poser la question… Je pourrais vous faire lire le compte rendu, afin d’avoir votre opinion… Seulement, vous n’auriez pas eu l’homme devant vous pendant deux heures… Vous n’auriez pas entendu sa voix, épié ses expressions de physionomie…
 
 
C’était au Quai des Orfèvres, dans le bureau de Maigret, un mardi, il se rappelait le jour, vers trois heures de l’après-midi. Et c’était le printemps aussi, fin avril ou début mai.
Le commissaire, en arrivant au Quai, ce matin-là, ne connaissait rien de l’affaire et ce n’est que vers dix heures qu’il avait été alerté, par le commissaire de police d’Auteuil d’abord, par le juge Coméliau ensuite.
Une certaine confusion avait régné ce jour-là. Le commissariat d’Auteuil prétendait avoir avisé la P.J. dès la fin de la nuit mais, pour une raison ou pour une autre, le message ne semblait pas être arrivé à destination.
Il était près d’onze heures quand Maigret était descendu de voiture rue Lopert, à deux ou trois cents mètres de l’église d’Auteuil, et il se trouvait bon dernier. Les journalistes, les photographes étaient là, entourés d’une centaine de curieux que maintenaient les agents. Le Parquet était déjà sur les lieux et, cinq minutes plus tard, arrivaient les gens de l’Identité Judiciaire.
A midi dix, le commissaire faisait entrer dans son bureau Adrien Josset, un homme de quarante ans, beau garçon, à peine empâté, qui, bien que non rasé et portant des vêtements quelque peu fripés, n’en restait pas moins élégant.
— Entrez, je vous en prie… Asseyez-vous…
Il avait ouvert la porte du bureau des inspecteurs pour appeler le jeune Lapointe.
— Prends ton bloc et un crayon…
Le bureau était baigné de soleil et les bruits de Paris pénétraient par la fenêtre ouverte. Lapointe, qui avait compris qu’il allait devoir sténographier l’interrogatoire, s’installait à un coin de la table. Maigret bourrait sa pipe, regardait un moment un train de bateaux remonter la Seine tandis qu’un homme, dans une barque, se laissait dériver.
— Je suis obligé, monsieur Josset, d’enregistrer les réponses que vous voudrez bien me donner et je m’en excuse… Vous n’êtes pas trop fatigué ?
L’homme fit signe que non, avec un sourire un peu amer. Il n’avait pas dormi de la nuit et la police d’Auteuil l’avait déjà soumis à un long interrogatoire.
Maigret n’avait pas voulu le lire, tenant à se faire d’abord une idée par lui-même.
— Commençons par les banales questions d’identité… Nom, prénoms, âge, profession…
— Adrien Josset, 40 ans, né à Sète, dans l’Hérault…
Il fallait le savoir pour découvrir, chez lui, une pointe d’accent méridional.
— Votre père ?
— Instituteur. Il est mort voilà dix ans.
— Vous avez encore votre mère ?
— Oui. Elle habite toujours la même petite maison, à Sète.
— Vous avez fait vos études à Paris ?
— A Montpellier.
— Vous êtes pharmacien, je crois ?
— J’ai fait ma pharmacie, puis un an de médecine. Je n’ai pas continué ces dernières études.
— Pour quelle raison ?
Il hésitait et Maigret comprenait que c’était par une sorte d’honnêteté. On sentait qu’il s’efforçait de répondre avec précision, avec véracité, jusqu’ici tout au moins.
— Il y a sans doute eu plusieurs raisons. La plus apparente, c’est que j’avais une amie qui a suivi ses parents à Paris.
— C’est elle que vous avez épousée ?
— Non. A vrai dire, nos relations ont cessé quelques mois plus tard… Je pense aussi que je ne me sentais pas l’âme d’un médecin… Mes parents n’avaient pas de fortune… Ils devaient se priver pour payer mes études… Un fois médecin, j’aurais eu beaucoup de peine à m’installer…
Il lui fallait un effort, à cause de sa fatigue, pour suivre le fil de ses idées, et il lançait parfois un coup d’œil à Maigret comme pour s’assurer de l’impression produite sur le commissaire.
— C’est important ?
— Tout peut être important.
— Je comprends… Je me demande si j’avais une vocation précise… On m’a parlé des carrières qui s’offrent dans les laboratoires… La plupart des maisons de produits pharmaceutiques ont des laboratoires de recherche… Une fois à Paris, mon diplôme de pharmacien en poche, j’ai tenté d’obtenir une de ces places…
— Sans succès ?
— Tout ce que j’ai trouvé, c’est un premier remplacement dans une pharmacie, puis dans une autre…
Il avait chaud. Maigret aussi, qui allait et venait dans le bureau en s’arrêtant parfois devant la fenêtre.
— On vous a posé ces questions, à Auteuil ?
— Non. Pas les mêmes. Je comprends que vous cherchiez à découvrir qui je suis… Comme vous le voyez, je m’efforce de vous répondre sincèrement… Au fond, je ne me crois ni meilleur ni pire que les autres…
Il dut s’éponger.
— Vous avez soif ?
— Peut-être…
Maigret alla ouvrir la porte des inspecteurs.
— Janvier ! Voulez-vous nous faire monter à boire ?
Et, à Josset :
— De la bière ?
— Si vous voulez.
— Vous n’avez pas faim ?
Sans attendre la réponse, il continua, pour Janvier :
— De la bière et des sandwiches.
Josset avait un sourire triste.
— J’ai lu ça… murmura-t-il.
— Vous avez lu quoi ?
— La bière, les sandwiches… Le commissaire et les inspecteurs qui se relayent pour poser les questions… Cela commence à être connu, n’est-ce pas ?… Je ne me doutais pas qu’un jour…
Il avait de belles mains, qui trahissaient parfois sa nervosité.
— On sait quand on entre ici, mais…
— Restez calme, monsieur Josset. Je puis vous affirmer que je n’ai aucune idée préconçue à votre sujet…
— L’inspecteur, au commissariat d’Auteuil, en avait une.
— Il vous a bousculé ?
— Il m’a traité assez durement, employant des mots qui… Enfin ! Qui sait si, à sa place…
— Revenons à vos débuts à Paris… Combien de temps s’est-il écoulé avant que vous fassiez la connaissance de celle qui allait devenir votre femme ?
— Environ un an… J’avais vingt-cinq ans et je travaillais dans une pharmacie anglaise du faubourg Saint-Honoré lorsque je l’ai rencontrée…
— C’était une cliente ?
— Oui.
— Son nom de jeune fille ?
— Fontane… Christine Fontane… Cependant, elle portait encore le nom de son premier mari, mort quelques mois plus tôt… Lowell… De la famille des brasseurs anglais… Vous avez vu ce nom-là sur des bouteilles…
— Donc, elle était veuve depuis quelques mois et âgée de… ?
— Vingt-neuf ans.
— Pas d’enfant ?
— Non.
— Riche ?
— Certainement. C’était une des meilleures clientes des magasins de luxe du faubourg Saint-Honoré…
— Vous êtes devenu son amant ?
— Elle menait une vie fort libre.
— Du temps de son mari aussi ?
— J’ai lieu de le supposer.
— De quel milieu sortait-elle ?
— D’un milieu bourgeois… Pas fortuné, mais à l’aise… Elle a passé son enfance dans le XVIe arrondissement et son père présidait plusieurs conseils d’administration…
— Vous en êtes tombé amoureux.
— Très vite, oui.
— Vous aviez déjà rompu les relations avec votre amie de Montpellier ?
— Depuis plusieurs mois.
— Entre Christine Lowell et vous, il a été tout de suite question de mariage ?
Il n’hésita qu’un instant.
— Non.
On frappait à la porte. C’était le garçon de la brasserie Dauphine qui apportait la bière et les sandwiches. Cela permit une pause. Josset ne mangea pas, se contentant de boire la moitié de sa bière tandis que Maigret continuait à aller et venir dans le bureau en grignotant un sandwich.
— Vous pouvez me dire comment cela s’est passé ?
— Je veux bien essayer. Ce n’est pas facile. Quinze ans se sont écoulés. J’étais jeune, je m’en rends compte à présent. Il me paraît, avec le recul, que la vie était différente, que les choses n’avaient pas autant d’importance qu’aujourd’hui.
» Je gagnais peu d’argent. J’habitais une chambre meublée, près de la place des Ternes, et prenais mes repas dans des restaurants à prix fixe, quand je ne me contentais pas de croissants… Je dépensais davantage à m’habiller que pour la nourriture…
Il avait conservé ce goût du vêtement et le complet qu’il portait sortait des mains d’un des meilleurs tailleurs de Paris, sa chemise, à son chiffre, avait été faite sur mesure, ainsi que les souliers.
— Christine vivait dans un monde différent, que je ne connaissais pas et qui m’éblouissait… J’étais encore un provincial, fils d’un petit instituteur et, à Montpellier, j’appartenais à un groupe d’étudiants guère plus riches que moi…
— Elle vous a présenté à ses amis et à ses amies ?
— Longtemps après… Il y a un aspect de nos relations dont je ne me suis rendu compte que plus tard…
— Par exemple ?
— On parle volontiers des hommes d’affaires, industriels ou financiers, qui s’offrent une aventure avec une vendeuse ou un mannequin… C’était un peu le cas pour elle, en sens contraire… Elle donnait des rendez-vous à un aide-pharmacien sans argent et sans expérience… Elle a tenu à savoir où j’habitais, un hôtel meublé bon marché, avec des carreaux de faïence sur les murs de l’escalier, des bruits qu’on entendait à travers les cloisons… Cela la ravissait… Le dimanche, elle m’emmenait en voiture dans une auberge de campagne…
Sa voix était devenue plus sourde, avec à la fois de la nostalgie et un certain ressentiment.

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          1 - Le gâteau de riz de Mme Pardon
        


        		
          2 - Les géraniums de la rue Caulaincourt
        


        		
          3 - La concierge qui veut avoir son portrait dans le journal
        


        		
          4 - Suite de la nuit d'Adrien Josset
        


        		
          5 - Le silence obstiné du Dr Liorant
        


        		
          6 - Le vieillard aux nuits blanches
        


        		
          7 - M. Jules et la présidente
        


        		
          8 - Le coq au vin de Mme Maigret
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          224
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Une confidence de Maigret
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/LOGO-OMNIBUSNEW_xml.jpg
()mnibus





OPS/images/Une-confidence-de-Maigret_delivery_georges.jpg





OPS/images/page6.jpg
N S Gl

S






OPS/cover/cover.jpg
D

SIMENON
MAIGRET

UNE CONFIDENCE
DE MAIGRET

[
li)mnibus





